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Rencontres dŽpartementales de lÕŽducation partagŽe du 15 fŽvrier 2007 ˆ  Cerizay : 
 
 
Il sÕagissait de la 5• me Ždition des rencontres de lÕŽducation partagŽe.  
Cette manifestation, initiŽe en 2002 par la Direction dŽpartementale jeunesse et sports des Deux-
S• vres dans le cadre de sa mission dÕaccompagnement des projets Žducatifs locaux, a ŽtŽ organisŽe 
en partenariat avec les principales fŽdŽrations dÕŽducation populaire du dŽpartement Ligue de 
lÕenseignement, fŽdŽration dŽpartementale des centres socioculturels, Francas, fŽdŽration 
dŽpartementale des foyers ruraux, familles rurales. Etaient Žgalement associŽs ˆ  la mise en Ï uvre de 
cet ŽvŽnement les organismes sociaux (CAF, MSA) et lÕInspection acadŽmique. 
 
Ces rencontres, destinŽes aux acteurs locaux de lÕŽducation partagŽe (enseignants, professionnels de 
lÕanimation, reprŽsentants des parents, Žlus, responsables et bŽnŽvoles associatifsÉ .) sont con• ues 
pour permettre lÕŽchange dÕidŽes et de pratiques tout en favorisant la connaissance, la comprŽhension 
et une meilleure coopŽration entre les diffŽrents acteurs Žducatifs.  
 
 
Le th• me  des rencontres Žtait cette annŽe LA PARTICIPATION DES FAMILLES AUX PROJETS 
EDUCATIFS DE TERRITOIRES : ENJEUX, FREINS ET CONDITIONS 
 
 
Aborder la question de la participation des familles aux projets Žducatifs et en particulier aux projets 
Žducatifs locaux, cÕest renvoyer aux principes m• mes de lÕŽducation partagŽe qui reposent sur une 
reconnaissance mutuelle pleine et enti• re des diffŽrents acteurs Žducatifs. Cette reconnaissance 
mutuelle devrait se traduire par un travail en commun autour dÕun projet Žducatif. 
 
Pourtant, la famille a parfois des difficultŽs ˆ  trouver sa place dans les diffŽrents dispositifs 
dÕŽducation partagŽe et ce en dŽpit des prescriptions qui font de sa participation une prioritŽ. 
 
En Deux-S• vres, comme ailleurs cette problŽmatique existe. 
LÕobjectif de ces rencontres est de sensibiliser les participants ˆ  cette question et de tenter de rŽflŽchir 
ensemble ˆ  une meilleure participation des familles aux projets Žducatifs. 
 
 
 
 
Programme de la journŽe : 
 
! accueil des participants : 9 h 45 - 10h 
 
 ! introduction journŽe :10 h Ð 10h30 par Monsieur le Maire de Cerizay, Monsieur le Directeur 
DŽpartemental de la jeunesse, des sports et de la vie associative, Monsieur lÕInspecteur dÕAcadŽmie 
ou leur reprŽsentant  
 
! confŽrence suivie dÕun dŽbat: 10 h 30 Ð12 h 30 
Ç La famille, place et r™le dans les projets Žducatifs ? È 
Intervenant : Monsieur Jean-Manuel de Queiroz, docteur en sociologie et professeur ˆ  lÕuniversitŽ de 
Rennes 2 
 
!  repas :12 h 30 -14 h  
 
! ateliers :14 h Ð16 h 00  
 
! synth• se de la journŽe : 16h15-16h30 
 
 
 
 



(
ConfŽrence de Monsieur Jean-Manuel de Queiroz :  « La famille, place et rôle dans les 
projets éducatifs » 
 
Jean-Manuel de Queiroz est sociologue et professeur émérite à l’université de Rennes 2. 
Il fut l’un des premiers à s’interroger sur les rapports entre l’école et les familles ouvrières. Sa thèse 
effectuée sur ce sujet en 1981 fait référence parmi les sociologues de l’éducation. 
Jean-Manuel de Queiroz a publié un ouvrage de synthèse des recherches en sociologie de 
l’éducation : 
"l’école et ses sociologies" (éditions Nathan Université), - 2ème édition chez Armand COLIN, coll. 128 
en 2006. 
 
 
Introduction : 
 
- LÕŽcole en France a ŽtŽ le moteur de la construction de la Nation, la questions scolaire est ainsi 

devenue passionnelle comme lÕa montrŽ ThŽodore ZELDIN dans Ç Les passions fran• aises È. 
 
- La tradition idŽaliste et la centralisation de lÕEtat en France ont conduit ˆ  des productions peu 

pragmatiques, dont lÕŽcole. 
 
- La Ç territorialisation È en cours de lÕŽcole entra”ne une augmentation des besoins financiers dans 

un contexte dÕendettement public tr• s contraint (100 millions dÕeuros par jour au titre des intŽr• ts 
de la dette). La question du cožt des rŽformes doit • tre posŽe de mani• re systŽmatique pour ne 
pas hypothŽquer plus encore lÕavenir de nos jeunes, qui auront dŽjˆ  ˆ  payer une charge financi• re 
importante dont ils ne sont pourtant pas responsables. 

 
 

Ecole et inégalités : 
 

On constate que les inŽgalitŽs devant lÕŽcole se sont aggravŽes en parall• le de la dŽmocratisation du 
syst• me scolaire. Avec la dŽmocratisation, lÕentrŽe des reprŽsentants des classes populaires dans les 
grandes Žcoles ˆ  flŽchi alors m• me que le contexte de socialisation est devenu premier dans lÕacc• s 
ˆ  la rŽussite scolaire. Les familles populaires nÕont pas le capital culturel et informationnel leur 
permettant dÕ• tre strat• ge par rapport ˆ  lÕŽcole. Par ailleurs leurs difficultŽs Žconomiques et sociales 
rendent plus difficile lÕassistance Žducative aux enfants et lÕimposition dÕun cadre stable. Dans lÕancien 
syst• me qui nÕŽtait pas parfait, il y avait de la justice car la place des connaissances scolaires nÕŽtait 
pas omnipotente. Il y avait de la culture que les enfants pouvaient trouver dans leur milieu social 
(entreprises, familles, EgliseÉ .) et qui leur permettait de sÕorienter dans les rapports sociaux. 

 
Les perdants actuels de lÕŽcole sont donc les enfants des milieux dŽfavorisŽs qui ont des difficultŽs ˆ  
tirer parti des enseignements scolaires et qui en plus sont dŽvalorisŽs et humiliŽs par un syst• me 
dÕŽvaluation particuli• rement stigmatisant (notes) dont les effets psychologiques sur les familles 
populaires sont sous- estimŽs et un syst• me dÕorientation tr• s connotŽ entre lÕenseignement gŽnŽral 
et lÕenseignement professionnel. 
Il y a donc une dŽgradation objective des chances de rŽussite et des conditions subjectives (dignitŽ, 
confiance en soiÉ ). 
 

 
 
Ecole et Familles. 
 

Historiquement, la RŽpublique a fait la conqu• te des milieux populaire gr‰ce ˆ  lÕŽcole. Dans ces 
temps anciens, la famille est exclue du pouvoir de lÕŽcole mais le syst• me fonctionne bien car lÕŽcole 
tient ses promesses. 
 
AujourdÕhui, la famille ne se sent pas, malgrŽ les efforts entrepris, valorisŽe dans lÕŽcole et comme 
tout groupe social qui nÕest pas valorisŽ dans une institution, elle per• oit cette derni• re comme hostile. 
Les relations entre Žcole et parents sont le plus souvent soit antagonistes, soit indiffŽrentes. 
Beaucoup dÕenseignants par exemple ne sont pas satisfaits des parents quÕils voient trop pour 



certains, pas assez pour dÕautres. Il est difficile en rŽalitŽ pour chacun des partenaires de comprendre 
lÕautre car il faut se dŽcentrer de soi. 
 
Il y a par ailleurs mŽfiance de la part des familles qui pensent que lÕŽcole est tr• s loin de fabriquer des 
savoir utiles ˆ  la sociŽtŽ. 
 
 Horizons possibles : 
 
- un changement de mŽthode : 
 
LÕenseignement est en train de se Ç territorialiser È. Il se dŽfinit de plus en plus ˆ  partir du terrain 
gr‰ce ˆ  une mŽthode inductive qui part des situations concr• tes pour rechercher des dispositifs 
Žducatifs plus concrets et plus adaptŽs aux rŽalitŽs du territoire. La communication autour des 75 000 
jeunes qui sortent chaque annŽe sans qualification a ŽtŽ un puissant levier de transformation de 
lÕapproche centralisŽe des questions relatives ˆ  lÕenseignement. 
 
- un partenariat ˆ  approfondir : 
 
Il convient que les relations entre les diffŽrents acteurs Žducatifs des territoires sÕamŽliorent en 
passant de rapports antagonistes ou indiffŽrents ˆ  des rapports de coopŽration. Pour que lÕŽcole soit 
au cÏ ur de ce partenariat refondŽ, il est indispensable que la considŽration du corps enseignant soit 
renforcŽe, ce qui passe par une revalorisation de leur statut social. SÕagissant des familles, il est 
Žgalement indispensable de leur garantir une condition matŽrielle et sociale dŽcente et de la 
considŽration car elles ne rentreront dans une logique de partenariat quÕ̂ condition de ne pas se 
sentir affaiblies. 
 
Ce partenariat avec les familles nÕest pas naturel dans lÕŽcole publique, la la•citŽ sÕŽtant construite 
contre les milieux populaires ˆ  la diffŽrence du mod• le de la communautŽ qui sÕest imposŽ dans 
lÕenseignement privŽ qui fait une large place aux familles. Les parents sÕy sentent plus reconnus et 
apprŽcient notamment la disponibilitŽ et lÕaccessibilitŽ des directeurs dÕŽcole et des enseignants. 
Il convient dans lÕŽcole publique de permettre aux familles populaires de prendre la parole plus 
facilement. 
 
SÕagissant des instances pŽri- Žducatives (associations sportives, accueils de loisirsÉ ), elles ont 
toutes leur place dans le cadre de ce partenariat remodelŽ notamment vis ˆ  vis des Ç perdants È de 
lÕŽcole qui peuvent retrouver de la confiance et de la dignitŽ dans ces temps pŽriphŽriques o•  ils 
peuvent • tre mis en situation dÕacteurs et de rŽussite. 
 
 
Conclusion :  
 
Il importe dÕinventer une nouvelles culture relationnelle dans un contexte de multiplication des acteurs 
locaux. Il est plus que jamais nŽcessaire dÕexpŽrimenter des dispositifs concrets relationnels (ex : 
cafŽs de parents dans les centres de loisirs) facilitant le dialogue et comprŽhension rŽciproque dans 
des temps qui ne soient pas uniquement des temps de rŽunions souvent per• us comme intimidants. 
É .Et de se souvenir quÕune situation donnŽe nÕest pas naturelle mais toujours crŽŽe par les 
circonstances historiques. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
ATELIERS DE LÕAPRES MIDI : 
LA PARTICIPATION DES FAMILLES AUX PROJETS EDUCATIFS DE TERRITOIRES : 
ENJEUX, FREINS ET CONDITIONS 
 
LÕapr• s-midi Žtait consacrŽ ˆ  lÕŽchange et ˆ  la rŽflexion sur les pratiques et les enjeux de la 
participation des familles aux projets Žducatifs de territoires. 
  
4 ateliers rŽunissaient chacun une vingtaine de participants reprŽsentants les diffŽrents acteurs 
Žducatifs prŽsents. 
 
 
Atelier n¡ 1   
 
Encadrement : 
Animateur 1: Renaud GAUTRON, Conseiller dÕŽducation populaire et de jeunesse, DDJS 79 
Animateur 2: Alain CANCEL, Conseiller dÕŽducation populaire et de jeunesse, DDJS 79 
SecrŽtaire 1: Fabienne ALLEMANDOU, Conseill• re dÕŽducation populaire et de jeunesse, DDJS 79 
SecrŽtaire 2 : StŽphanie SEDILLOT, Conseill• re dÕŽducation populaire et de jeunesse, DDJS 79 
 
 
Qu'est-ce qu'un projet de territoire ? 
 
Les animateurs invitent les participants ˆ  rŽflŽchir sur les diffŽrentes reprŽsentations que l'on peut 
avoir d'un "projet de territoire". 
 
Selon la CAF, avant de parler de projet, il faut d'abord partir des besoins, cela suppose un diagnostic 
partagé qui doit • tre validŽ au prŽalable par ces diffŽrents acteurs qui doivent construire ensemble, 
cela revoie ˆ  une méthodologie de projet. 
 
Animateurs : comment • ˆ  se passe alors concr• tement ? 
 
CAF : on part du besoin identifiŽ, on rŽflŽchit au choix des partenaires qui dans un deuxi• me temps 
vont ensemble  faire appel ˆ  un prestataire qui va rŽpondre ˆ  ce besoin, par exemple sur la petite 
enfance on rŽunit les Žlus (Pays, CommunautŽ de Communes, Communes), les structures de la petite 
enfance, l'Etat. 
 
Le choix des partenaires qui vont travailler ˆ  la construction du projet de territoire appara”t • tre une 
Žtape capitale dans la mise en place d'une rŽflexion territoriale, ces diffŽrents partenaires devant • tre 
en capacitŽ de travailler ensemble dans une logique d'intŽr• t gŽnŽral. 
 
Animateurs : Est-ce que la notion d'intŽr• t gŽnŽral peut • tre le moteur d'un projet territorial ? 
 
Le groupe : Pas seulement, les partenaires pourront se rassembler autour de la notion de "territoire de 
vie" d'o•  va dŽcouler un diagnostic, c'est-ˆ -dire un constat partagŽ par tous. On doit toujours partir 
d'un constat partagŽ pour b‰tir un projet de territoire. 
 
Animateurs : On pourrait alors dire qu'un projet de territoire est un projet de sociŽtŽ qui s'adresse aux 
habitants de ce territoire. 
 
Pourquoi un projet de territoire ? 
 
Animateurs :"A qui profite le projet ?" 
 
Il est facile de rŽpondre ˆ  cette question dans la mesure o•  on s'adresse toujours ˆ  un public dans le 
cadre d'un constat partagŽ qui a identifiŽ ce public bŽnŽficiaire du projet. 
 
Animateurs : Est-ce que dans les pratiques et plus prŽcisŽment dans vos pratiques, vous avez le 
sentiment que le projet est bien en cohŽrence avec les attentes du public, notamment des familles ? 



 
Cela renvoie ˆ  la question de l'Žvaluation et la capacitŽ de faire Žvoluer le projet. Il est alors rappelŽ 
l'importance de la souplesse de l'Žvaluation qui doit pouvoir s'effectuer tout au long du processus de la 
mise en oeuvre du projet. 
 
Les Francas rappelle le travail de formation des Žlus indispensable pour rendre acteur le public 
bŽnŽficiaire du projet de territoire et prŽcise que le projet associatif des Francas s'inscrit dans cette 
dŽmarche de prise d'initiative des publics visŽs. 
 
LA CAF soul• ve la question de comment rendre les familles "acteurs" du projet alors qu'elles sont 
dans un fonctionnement avant tout de consommation. 
 
Animateurs : comment passe t-on de consommateur ˆ  acteur ? 
 
Exemple du projet d'ouverture d'une halte-garderie sur le territoire de St Aubin du Plain :comment 
associer les familles autrement que dans la phase de recensement des besoins, alors que le projet ne 
verra le jour que dans 2 ans ? 
 
Il faut bien prendre en compte l'existant, ce qui fonctionne dŽjˆ  sans Ç faire ˆ  la place È. 
 
Pour les familles les plus en difficultŽ, l'intervention d'un mŽdiateur peut se rŽvŽler intŽressante. 
Exemple : un "groupe de parole" pour les familles en difficultŽ, on sait que cela ne fonctionne pas, la 
dŽmarche n'est pas attractive, elle ne permet pas de participer. Les rŽunions d'une mani• re gŽnŽrale 
ne fonctionnent pas. 
 
Animateurs : lorsque l'on parle "d'attractivitŽ de la dŽmarche", n'est -on pas dans de la manipulation 
par des professionnels ? 
 
Le groupe : Faire en sorte de faire changer les personnes en les faisant participer ˆ  ce changement, 
ce n'est pas les manipuler, c'est faire de l'Žducation populaire. 
 
L'Inspection AcadŽmique : Dans la notion de projet de territoire on ne doit pas occulter la volontŽ 
politique qui dŽfinit des objectifs gŽnŽraux ; ceux- ci renverraient ˆ  l'intŽr• t gŽnŽral dont on parlait tout 
ˆ  l'heure, et se dŽclinent en objectifs opŽrationnels qui seraient ceux du projet territorial. 
 
Comment les familles participent-elles ? 
 
Dans le cas prŽcis de St Aubin le Plain (projet de halte-garderie), les retours des familles sont 
quasiment inexistants pour de multiples raisons qui sont bien souvent difficiles ˆ  analyser. Les familles 
Žvoquent gŽnŽralement des contraintes d'organisation : jours mal choisis, horaires Žgalement 
inadaptŽs aux familles, É  
 
Ceci renvoie ˆ  l'importance de l'adaptation pour toucher les familles. Les modalitŽs d'approche doivent 
• tre en adŽquation avec le public. CÕest particuli• rement vrai sur les temps choisis. 
Exemple : une expŽrience menŽe en Charente-Maritime a montrŽ que les femmes immigrŽes d' un 
quartier sont plus disponibles en milieu de matinŽe en semaine.  
 
La CAF fait part d'une enqu• te menŽe aupr• s des familles qui a pris la forme d'un questionnaire. 
Celui-ci a ŽtŽ envoyŽ par courrier, puis suivi d'une relance tŽlŽphonique qui a donnŽ lieu ˆ  un rendez-
vous pour un entretien ˆ  domicile. 
Les modalitŽs de compte-rendu de cette enqu• te ont ŽtŽ dŽterminŽes par la commune (jour, heure) 
ce qui a eu pour effet de freiner la participation des familles dans la mesure o•  l'adaptation essentielle 
que l'on Žvoquait tout ˆ  l'heure n'a pas ŽtŽ prise en compte. Tr• s peu de familles ont assistŽ au retour 
de cette enqu• te.  
Cela dŽmontre que m• me avec une bonne volontŽ au dŽpart des obstacles techniques (dans ce cas 
prŽcis, il s'agit de la responsabilitŽ de l'organisation  du compte rendu de l'enqu• te qui est  laissŽ ˆ  la 
commune) peuvent conduire ˆ  Žcarter les familles du processus. 
 
Le groupe Žvoque le fonctionnement assez changeant des familles. Bien souvent lorsque l'‰ge des 
enfants qui composent la famille n'est plus dans la tranche d'‰ge prise en compte par une action 



identifiŽe par le projet de territoire (ex ; projet d'ouverture d'une halte garderie) la famille dŽlaisse alors 
la rŽflexion : "une fois que le probl• me est rŽglŽ on ne se sent plus concernŽ" 
 
Animateurs : parlons maintenant des accueils de mineurs 
 
La plus-value Žducative des accueils de mineurs ne fait pas suffisamment partie des reprŽsentations 
qu'en ont les familles. Les familles rŽduisent les temps d'accueil du mercredi apr• s-midi ou du soir ˆ  
de la garderie dans une relation de prestation de service. 
 
Le personnel dÕencadrement a ˆ  faire face ˆ  une demande des familles ˆ  "la carte" tout en 
revendiquant un discours Žducatif. 
 
La question de la communication ˆ  l'Žgard des familles appara”t alors centrale et doit • tre adaptŽe en 
fonction de l'accueil. 
 
Les Francas rappelle que la participation des familles ne se dŽcr• te pas, c'est un long processus qui 
doit d'abord s'appuyer sur de la confiance, qui se b‰tit petit ˆ  petit.  
Le turn-over important des personnels d'encadrement ajoute une difficultŽ dans ce processus de 
confiance. 
 
Animateurs : mais est-ce que les familles ont besoin de savoir que ces accueils ont une plus-value 
Žducative ? Quel est l'enjeu de cette communication ? 
 
LA CAF : oui c'est important; le cadre doit • tre rappelŽ lors de l'inscription au centre. 
 
L'I.A. : oui c'est important de communiquer sur cette plus-value m• me dans le cadre de temps 
d'accueil tr• s court 
 
Animateurs : Quelles sont les formes de participation des familles ? Participent-elles aux comitŽs de 
pilotage ? Sinon quels sont les freins ? 
 
La participation des familles peut prendre diffŽrentes formes, en ce qui concerne la reprŽsentation des 
familles au sein des comitŽs de pilotage on trouve gŽnŽralement les associations de parents d'Žl• ves. 
 
En fonction des th• mes, on peut Žgalement associer des parents sur des actions ponctuelles, comme 
l'encadrement de sorties. 
Exemple de la commune de Cerizay qui expŽrimente la prŽsence de parents dans les Žtablissements 
scolaires (5 Žcoles) sous la forme de "cafŽ des parents". 
 
Que faut-il retenir ? 
 
Animateurs : Si l'on essaye de rŽsumer nos propos, que doit-on noter d'important ? 
 
On doit s'appuyer sur la pŽdagogie de l'éducation populaire : 
 
Ne pas hŽsiter ˆ  varier les formes pour toucher les familles, ˆ  • tre dans la rŽpŽtition, et faire preuve 
d'adaptation et de souplesse 
Bien avoir en t• te ce qu'on attend des familles, quelle place est-on pr• t ˆ  leur donner dans le projet ? 
Etre au clair dans les limites de leurs interventions possibles. 
Donner aux familles la place que la famille veut prendre en tant qu'acteur, cette place devant • tre 
acceptŽe et partagŽe par tous. 
 
La notion de la légitimité des familles pour "franchir" la porte d'une collectivitŽ locale en tant qu'acteur 
Žducatif local ˆ  part enti• re se pose. 
 
L'I.A. rappelle que la place qu'occupe ˆ  l'heure actuelle les parents ˆ  l'Žcole ne s'est pas imposŽe 
spontanŽment mais a fait l'objet d'un long processus, de retours en arri• re parfois pour finalement • tre 
formalisŽ dans un r• glement.  
 



Le questionnement de la place des parents sur les temps pŽri-scolaires, les accueils de loisirs est 
toujours prŽsent. On peut Žgalement judicieusement s'appuyer sur les compŽtences de certains 
parents pour les associer au projet. 
 
Animateurs : la rŽglementation en vigueur prŽvoit que les projets Žducatifs et pŽdagogiques doivent 
• tre communiquŽs aux parents. Au-delˆ  de l'aspect rŽglementaire, cela peut • tre un bon moyen pour 
engager une relation de confiance et communiquer sur la plus-value Žducative offerte sur ces temps 
d'accueil. 
 
Le groupe fait part d'un souhait de pouvoir se former sur la communication en direction des familles et 
sur l'accueil des familles. 
 
L'accueil des familles est un aspect essentiel de la communication globale ˆ  mettre en place avec 
elles.  Il ne faut pas le nŽgliger cependant il faut • tre vigilent. Il faut sÕassurer que les modalitŽs 
d'accueil imaginŽes par lÕŽquipe dÕencadrement sont en adŽquation avec la disponibilitŽ des parents. 
Ex : l'accueil du matin dans une halte-garderie. 
 
Il s'agit aussi de ne pas culpabiliser les parents mais de prendre en compte la superposition des 
responsabilitŽs qui sont parfois les leurs. 
 
A l'inverse des activitŽs "inter-parents" voient le jour dans certaines structures pour permettre aux 
parents d'Žchanger entre eux selon des modes conviviaux, l'objectif Žtant de leur permettre de se 
retrouver entre eux pour "s'amuser", pour ensuite les amener ˆ  des temps de convivialitŽ "parents-
enfants".  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Atelier n¡ 2   
 
Encadrement : 
Animateur 1: Betty DUPEYRON, DŽlŽguŽe dŽpartementale des Francas  
Animateur 2: Patricia LANGOUTTE, DŽlŽguŽe rŽgionale des Francas  
SecrŽtaire 1: Jean-Fran• ois MINIOT, Ligue de lÕenseignement des Deux-S• vres 
SecrŽtaire 2 : Laurent POMMIER, vice prŽsident de la Ligue de lÕenseignement des Deux-S• vres 
 
 
 Les questions pertinentes soulevŽes pendant le dŽbat : 
 
¥ La consommation des loisirs peut-elle • tre une porte dÕentrŽe vers une autre forme 

dÕinvestissement ? 
¥ Comment passer de lÕinformel au formel et est-ce bien nŽcessaire ? 
¥ JusquÕo•  a tÕon envie que les parents entrent dans les structures Žducatives ? 
¥ JusquÕou doit-on entrer dans les familles ? 
¥ En tant que professionnel comment fait-on ou comment devons nous faire ?  Est-on formŽ pour 

accueillir les parents ? 
 
 

  ElŽments favorables freins 
communication ¥ Les inscriptions support de 

rŽunion dÕinformation  
¥ Les commissions enfance 

lorsquÕelles sont bien amŽnagŽes 
(temps de parole des parents) 

¥ Le besoin dÕ• tre rassurŽ, des 
questions autour de la sŽcuritŽ, le 
contenu, les cadres des activitŽs 

¥ Les accueils parents pensŽs et 
amŽnagŽs 

¥ Les accueils informels 
¥ Les espaces et temps prŽvus, 

points rencontres parents 

¥ La mŽfiance 
¥ Les difficultŽs sociales, les parcours de vie 

compliquŽs 
¥ Les parents exposŽs, jugŽs 
¥ Une mauvaise efficacitŽ des supports de 

communication 
¥ Faire Ç venir È Ç convoquer È 
¥ Peu de temps ˆ  consacrer ˆ  lÕaccueil 
¥ Les fonctionnements particuliers : 

ex :ramassage en bus 

loisirs ¥ Sorties ˆ  la journŽe 
¥ Les activitŽs ponctuelles, 

spectacle, piscine 
¥ Les soirŽes Ç animation È 
¥ Les gožters, les f• tes. 
¥ Les rencontres sur des th• mes 

sensibles : (Suicide des jeunes, 
conduites ˆ  risquesÉ ) 

 

¥ Sont avant tous consommateurs 
¥ LÕimplication a long terme est rare 
¥ Notre vocabulaire souvent peu accessible. 
¥ Les enfants nÕont pas toujours envie que 

les parents sachent ce quÕils font (surtout 
pour les ados) 

 

Co-animation ¥ Les conventions tri-partite 
dÕengagement 

¥ Les Žlections de parents 
reprŽsentatifs 

¥ LÕaccompagnement de projet de 
parents 

¥ Faire confiance aux parents : 
(accompagnement) 

 

 

Dispositifs 
(comitŽ de 
pilotage,É ), 
dŽfinition du 
projet 

¥ SÕengagent ceux qui connaissent 
la structure depuis longtemps, 
sont de la commune. 

¥ Habitude de participation depuis 
que lÕenfant est tous petit. 

 

¥ Familles Ç consommatrices È trop 
impliquŽes ailleurs 

¥ MŽconnaissance du r™le, de la fonction, de 
la situation des structures. 

¥ Parents dŽvalorisŽs 
 

ExpŽriences 
(rŽpartition ˆ  
partir des 
formes de 
participation 
des familles) 

Vrac 
 
 
 

É  É  



Ce que • a produit de positif Ce qui est insatisfaisant 

Enjeux 
(de la 
participation 
des familles) 

 
¥ Des rep• res plus fort pour les enfants produit par une 

co-Žducation 
¥ PrŽserver lÕintŽgritŽ de lÕenfant et une cohŽrence 

Žducative autour de lÕenfant 
¥ Une lŽgitimitŽ apportŽe par la critique des familles 
¥ VŽrifier, faire valider, faire Žvoluer ces pratiques 

Žducatives 
¥ Associer les parents, cÕest les rendre plus exigeants. 
¥ Consolidation des apprentissages.  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Atelier n¡ 3 : 
 
Encadrement : 
Animateur 1: Mattieu BERNARDIN, ChargŽ de mission enfance-jeunesse, FD des familles rurales 
Animateur 2:  Michel QUILLET, DŽlŽguŽ gŽnŽral de la Ligue de lÕenseignement des Deux-S• vres 
SecrŽtaire 1 : Yasmina HADJEB SOURDILLAT, ChargŽe de mission, FD des Familles Rurales 
SecrŽtaire 2 : Gil DROUVILLE, DŽlŽguŽ dŽpartemental des Foyers ruraux   
 
Introduction et prŽsentation de lÕatelier par Mattieu BERNARDIN  
 
Animateurs :Quelles sont les formes de participation des familles ? 
 
Fabrice LIAIGRE (animateur Amailloux Ç Pause cafŽ È) : cela para”t utopique dÕassocier pleinement 
les parents au projet Žducatif.  
Il y a eu un essai dÕimpliquer les parents par des temps de Ç bavardage È tous les mardis de 9 ˆ  10 H  
avec une pause cafŽ : des temps dÕŽchanges avec les animateurs (objectif : communiquer et servir de 
diffusion). Au dŽbut, il y avait un vrai questionnement sur lÕanimation, aujourdÕhui le lieu est plus un 
temps qui est investi par les parents (en nombre) et tournent autour de discussions Ç autres È. Il est 
difficile de revenir au sujet initial. 
 
CŽlia TECEDEIRO (Point de mire Ç CafŽ des parents È) : Un temps convivial du m• me type a ŽtŽ mis 
en place ˆ  Cerisay. 
LÕidŽe a ŽtŽ dÕabord de proposer une Ç pause cafŽ È aux parents pour les amener ensuite vers des  
Ç discussions È. 
CÕest une action qui part dÕun partenariat avec les Žcoles et Point de mire (bŽnŽvoles et salariŽs) sur 
la base du constat que des parents Ç tra”naient È ˆ  la grille de lÕŽcole. 
Cela nŽcessite dÕ• tre prŽsent et aller vers les parents. 
 
Fabrice LIAIGRE : Trop dÕinfos diffusŽes tuent lÕinfo 
Les parents sont trop informŽs et estiment que les animateurs sont des professionnels ; ils leur font 
confiance et ne cherchent pas spontanŽment ˆ  sÕinvestir. 
 
Karine BRANDEAU (VOUILLE) : Donner de lÕinfo cÕest bien mais cela ne permet pas que les parents 
soient acteurs. 
Il est en plus difficile et dŽlicat dÕimpliquer les parents dans le projet Žducatif quand ensuite ce qui est 
proposŽ nÕest pas mis en place 
 
Bernard GERMOND (Principal coll• ge Airvault) : Certains parents (un petit noyau) sÕintŽressent ˆ  la 
vie administrative du coll• ge (ils sont dŽjˆ  impliquŽs par ailleurs) ; ils font partie des classes 
moyennes ; il y a dialogue de classe (classe moyenne qui parle ˆ  classe moyenne). La participation 
des familles est donc limitŽe. 
Il serait souhaitable que les parents sÕimpliquent mais • a ne marche pas ; il y a des freins de part et 
dÕautre dus aux reprŽsentations et ˆ  des enjeux de pouvoirs 
Il y a quelques annŽes, le personnel enseignant vivait la prŽsence des parents comme une perte de 
pouvoir. AujourdÕhui, ce nÕest plus le cas et les parents sont prŽsents mais cependant ˆ  condition 
quÕils restent Ç ˆ  leur place È. 
La rŽsistance aux changements persiste : les enseignants ont peur dÕ• tre remis en cause et dÕ• tre 
jugŽs. Du c™tŽ des parents, il y a retrait par rapport ˆ  lÕŽcole. Pour eux, lÕŽcole est OPAQUE. 
Pour autant, lÕidŽe que des parents pourraient participer sur des temps de cours aujourdÕhui est 
Ç acceptŽe È par les enseignants (afin que les parents voient que le coll• ge nÕest plus celui quÕils ont 
connu). 
Il y a en plus un bon partenariat avec les partenaires associatifs (APS et autres actions dans le 
coll• ge). 
 
Bruno MAHIET (CSC St Varent) : Depuis deux ans une commission Animation a ŽtŽ mise en place : 
CÕest difficile, car les parents ne comprennent pas toujours la langage : exemple CTL, APS etc É . 
Les parents au dŽpart faisaient des remarques sur le centre en commission ado ; ils Žtaient assez 
critiques sans pour autant • tre force de propositions. Aujourd'hui, ils travaillent sur les r• glements 
intŽrieurs et sur les idŽes de projets.  



Il y a un changement de regard des parents qui ont participŽ car ils se connaissent mieux et sont fiers 
de faire partie de cette commission. 
 
Amandine BOURRY : (CSC MaulŽon) : A MaulŽon, au CSC, il y a des commissions depuis huit ans 
mais les parents s'essoufflent. Il faut proposer aux parents du "concret" (exemple : travailler sur le 
gožter). 
 
Bernard GERMOND : Au coll• ge, ont ŽtŽ organisŽes des soirŽes info dŽbat ˆ  destination des parents 
en difficultŽs mais elles nÕont pas eu de succ• s. 
 
Corinne GELIN  ( association ESN Niort) : Il est difficile de faire participer certaines catŽgories de 
parents. A Niort, 13 Žcoles ont ŽtŽ regroupŽes au niveau activitŽs physiques et sportives avec un 
travail sur le projet Žducatif. Les parents ont participŽ ˆ  cette dŽfinition  mais seulement ceux issus 
des "classes moyennes". Les autres parents s'expriment ˆ  la sortie de l'Žcole sans sÕinvestir dans un 
projet quÕils consid• rent comme contraignant ou pas abordable. Certains sont complexŽs et nÕosent 
pas sÕexprimer devant un groupe. 
Il faut • tre vigilent ˆ  ne pas culpabiliser les parents : par exemple,  parler Žquilibre alimentaire ˆ  des 
parents en difficultŽ c'est les mettre encore face ˆ  ce qu'ils ne peuvent pas faire. 
 
Anthony GRELLIER (CSC Nueil les aubiers) : La commission Enfance jeunesse du CSC ne 
fonctionne pas car les personnes sont dŽjˆ  impliquŽes ailleurs. 
 
Pierre MERCIER (Administrateur CSC MauzŽ) : Le contrat de projet du CSC prŽvoit une meilleure 
implication des familles ˆ  la vie du CSC 
Cela passe par l' aide aux devoirs car par mi le public touchŽ il y a les familles les plus en difficultŽs. 
CÕest Žgalement : 
- la circulation dÕun questionnaire ˆ  remplir et la diffusion du r• glement intŽrieur. 
- des contacts avec les familles lors de la prise en charge des enfants 
- des rencontres de lÕŽquipe dÕanimation avec les enseignants 2 fois par mois 

CÕest ce qui a permis que ces parents viennent ˆ  d'autres activitŽs du CSC. Ces m• mes ont faire venir 
d'autres familles "en difficultŽ" 
 
Des manifestations organisŽes par le CSC sont aussi lÕoccasion dÕinterpeller les familles : exemple de 
la semaine info prŽvention santŽ avec les pompiers, les gendarmes, le coll• ge et les Žcoles. 
 Une  journŽe festive avec la prŽsentation des rŽalisations. 
 
Nathalie FRESNEAU (Educ Jeunes enfants Brioux) a animŽ des ateliers 
Ca a bien marchŽ et les parents ont pris en charge des animations. 
La  parent est replacŽ dans son r™le de premier Žducateur. La notion Žducative Žtait abordŽe par la 
pratique 
 
Mattieu BERNARDIN (FŽdŽration dŽpartementale FAMILLES RURALES) 
Quand les parent sont acteurs, ils se sentent valorisŽs et impliquŽs. Il est important de partir des 
compŽtences des personnes, important de prendre du temps. 
Les commissions sont des temps formels (m• me si c'est plus difficile) 
 
 
Michel QUILLET :Souhaitez-vous vraiment la prŽsence des parents ? Quels sont les freins et les 
conditions de cette implication ?  
 
CÕest quelquefois plus compliquŽ avec les parents. Il faut six mois pour mettre en place une action ou  
une rŽunion alors que seuls (les animateurs) • a serait fait en deux coups de fil. 
 
CÕest un travail de fourmi pour • tre en confiance 
 
Comment emmener les parents ˆ  • tre dans une dŽmarche de mieux pour les enfants ? 
 
Mettre en place des actions autour de la participation des familles (comme "Pause cafŽ") a un cožt. Il 
faut trouver les financeurs et quÕils pr• ts ˆ  attendre pour un rŽsultat concluant. 
 



Les livres du type "ETRE BONS PARENTS EN 10 LECONS" peut gŽnŽrer chez certains parents le 
sentiment qu'ils ne sont pas dans la norme. Ceux-la nÕont plus confiance dans leur mission Žducative 
et il est difficile de les re-mobiliser sur un groupe de parents.  
Il est important  de  valoriser le savoir faire des parents 
 
Pascale FERCHAUD  (Conseill• re pŽda EDUC Nationale) : Dans les IUFM la question des parents 
n'est pas abordŽe. 
Les professeurs dŽbutants ont peur des parents et n'ont pas conscience que les parents ont 
Žgalement peur dÕeux. 
Aujourd'hui le recrutement des instituteurs c'est niveau licence (BAC +3) ; donc ils ne connaissent pas 
les difficultŽs scolaire et viennent de milieux plus favorisŽs. 
 
La FCPE a organisŽ une rŽunion de parents sur l'orientation sans professeurs ; il y a eu une GRANDE 
PARTICIPATION. La communication est importante tout comme lÕorganisateur. Dans l'invitation, il 
Žtait indiquŽ "les parents parlent aux parents" 
  
CONCLUSION : 
- La participation des parents se produit dans la convivialitŽ et elle produit de la convivialitŽ. 
 
- Elle passe Žgalement par la valorisation des parents, la mise en Žvidence de leur savoir faire. 
 
- Pour mobiliser les familles, il faut aussi faire voir aux gens qu'on s'intŽresse ˆ  eux. 
 
- Avant de demander aux parents de s'investir, il faut leur permettre de venir "faire" ce qui contribue ˆ  
la valorisation des parents par rapport ˆ  leur propre enfant 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Atelier n¡ 4 : 
 
Encadrement : 
Animateur 1: Jean-No‘ l LERIDON, DŽlŽguŽ dŽpartemental de la FŽdŽration des Centres 
socioculturels  
Animateur 2: Jean-Fran• ois SALESSES, Directeur du centre socioculturel de Nueil les Aubiers 
SecrŽtaire 1: StŽphane AYRAULT, Directeur du centre socioculturel de Airvault 
SecrŽtaire 2 : Pascale RIVAUD, Directrice de la MPT Champclairot-Champommier  
 
 
Les expŽriences : 
 
Un tour de table permet dÕŽvoquer Ç Pelle-Melle È diffŽrentes expŽriences concr• tes de participation 
des familles et ainsi de prŽsenter plusieurs  formes de participation envisageables et/ou dÕoutils pour y 
parvenir. 
 
La premi• re forme de participation des familles repose sur leur connaissance de la structure et de son 
projet qui vise ˆ  recueillir leur adhŽsion, qui permet de susciter leur intŽr• t. Il sÕagit dÕun premier degrŽ 
dÕimplication. Cela implique la mise en Ï uvre dÕune bonne communication : 
 
Mise en place d'une Charte d'accueil envoyŽe aux parents pour la premi• re venue des enfants au 
sein d'un Centre de Loisirs.  
Donner des rep• res aux parents: par exemple la crŽation de tee-shirts portŽs par les animateurs afin 
de donner les moyens aux parents de les identifier et de se mettre Ç en relation È. 
Accueillir les parents autour d'un cafŽ. 
Rassurer les parents, sensibiliser les parents au fonctionnement du Centre de Loisirs. 
CafŽ au sein des Žcoles (dans un lieu de partage) afin d'Žchanger sur des sujets divers. Ce sont les 
parents qui accueillent pas les professionnels. Ce qui offre une certaine lŽgitimitŽ vis ˆ  vis des autres 
parents. Si ces groupes au dŽpart pouvaient • tre considŽrŽs comme des Ç Groupes de parole È, 
l'expŽrience a ŽtŽ Žlargie: volontŽ de ne pas stigmatiser un public. 
Bilan annuel avec les parents autour d'un moment convivial. 
 
L ÕŽcoute des familles et de leurs attentes est Žgalement propice ˆ  leur inscription dans le projet 
Žducatif comme en tŽmoignent plusieurs expŽriences de consultations des parents citŽes au cours de 
lÕatelier.  A partir d'une enqu• te menŽe aupr• s des parents des propositions dÕactions ont ŽmergŽ :  
crŽation d'un accueil 9-12 ans, mise en place dÕun point info-famille pour toucher plus de familles ou 
encore rŽalisation de mallettes installŽes dans chaque accueil pŽri scolaire. 
Suite ˆ  une enqu• te, une association de parents d'Žl• ves a rebondi pour faire des propositions. 
 
Est ŽvoquŽe enfin, la forme la plus directe de participation avec lÕŽvocation dÕinterventions de parents 
dans la mise en place, la conduite ou lÕencadrement dÕactivitŽs. 
 
Les freins : 
 
CÕest en identifiant les freins ˆ  la participation des parents dans les projets que lÕon peut les surmonter 
et envisager avec les familles lÕimplication qui leur correspond le mieux.  Un temps est donc consacrŽ 
ˆ  ce qui entrave lÕimplication des familles dans les projets Žducatifs de territoires.  
 
Vigipirate a entrainŽ la suppression des rencontres entre parents. 
 
Certains parents entretiennent avec le coll• ge un rapport complexe et cela en raison de leur passŽ de 
collŽgiens. Il est alors difficile de les amener ˆ  sÕimpliquer dans ce cadre. 
 
Il y a un Žcart entre la demande et la proposition, entre ceux qui apportent leur point de vue et ceux 
qui sont vŽritablement touchŽs. La participation de familles au projet Žducatif nÕimplique pas forcement 
une rŽponse aux attentes des familles. 
 
Il y a une rŽelle difficultŽ pour les animateurs de se dŽtacher du volet animation pour l'accueil des 
parents. Une plus grande disponibilitŽ serait intŽressante mais elle demande plus de moyens. 



 
Il faut • tre conscient que la participation des familles sÕobtient apr• s un long travail sans arr• t 
entretenu car les familles sÕinvestissent ponctuellement.  
 
Les personnels ne sont pas formŽs pour accueillir les parents. Une formation sur cette axe serait 
souhaitable. 
 
La professionnalisation des structures a peut-• tre mis des freins dans cet engagement des familles. 
 
 
 
Conditions et enjeux de la participation des familles : 
 
Un Žchange a ensuite lieu autour des conditions et des enjeux de la participation des familles : 
 
Concernant les aspects techniques de la participation des parents : 
LÕinvestissement des familles ne doit pas • tre fait dans la contrainte. 
Mais il est tout a fait envisageable  de faire passer un message du type Ç nous avons besoin de 
vous È qui est valorisant pour les parents.  Les parents ont besoin dans ce cas dÕ• tre positionnŽs sur 
des missions concr• tes. 
 
Il faut crŽer des lieux et des temps conviviaux (Žchanger, faciliter le relationnel) afin d'informer pour 
envisager plus... 
 
La communication est lÕoutil incontournable pour favoriser lÕinvestissement des familles. 
Il faut trouver des syst• mes de communication au plus pr• s (infos aux familles) 
Il faut trouver des prŽtextes ˆ  la rencontre pour conna”tre les besoins (accueil le mieux appropriŽ). 
 
Il serait souhaitable que des temps d'accueil des parents soient mis en place au sein des Centres de 
Loisirs avec des personnes spŽcifiquement prŽvues ˆ  cette fonction. 
 
LÕimplication des familles est facilitŽe quand il y a un projet qui fŽd• re: il est donc important de trouver 
des projets innovants. 
 
Les parents doivent • tre envisagŽs comme des acteurs et non comme des consommateurs. 
Les parents sont responsables de lÕŽducation des enfants. Il s'agit avant tout de Ç positiver È cet 
aspect par une volontŽ de participation. 
 
Le maillage des structures existantes ˆ  travers le partenariat facilite et favorise la participation des 
familles dans les projets. 
 
Cercle vertueux : La participation des parents est importante car cÕest en travaillant ensemble quÕon 
apprend vraiment ˆ  se conna”tre. 
 
 
 


